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Loi'sque la voiture de M. Denis s'arrêta devant la marquise, On l'avait débarrassé de sa redingote ; et, par sa cli...,ise
force fut aux curieux d'ouvrir leur cercle, ce qu'ils firent eh déboutonnée, on apercevait l'épiderme brun d'un métis.
se demandant avec curiosité Une chaînette ein or tenait suspendu à son cou un niédail-

-Qui est celui-là 7 Ion de même métal, fermé.
-Sans doute un des gros bonnets de la police, fit un quidam. Il avait les yeux clos.
--C'est possible, reairqua une vieille femme ; il a le ruban Ses dents serrées se montraient sous les lèvres, contractées

rouge et. les agents le saluent ferne I par un rictus nerveux, et une pâleur cendrée plombait Io
-Il vient pour l'instruction, et nous allons savoir le tii mot visage, dont les lignes, fort belles, avaient la rigidité des

de la chose. cadavres déjà froids.
-Ce n'est pas lui qui le dira 1 Ces gens.là sont discrets. . La jeune femme était étendue surun muatelas,jeté en travers
-C'est leur état. de la cheminée.
-C'est peut-êtro le commissaire le police. Les étaient cernés, presque jusqu'au milieu des joues,
-Oh ! pour ça, non 1 je le connais bien, le coinnssairei 'u disque d'un bleu vif, et les pommettes, le cou et ême

un grand seccot, jaune comme un coin"l épaules étaient rbrés de taches livides.
-Et aflâble connne une porte de prison. Sur la table gisaient des fioles, une cuvette avec une éponge
-Eh I lié ! il perd loccasion de se faire remarquer ! insi- et uie petite trousse de chirurgien.

nua un sceptique : pas assez de zèle ! Enfin, debout devant la fenêtre, se tenaient trois iommes,
-Tiens ! il soupe peut-étreen ville ! muets et terrifiés:
-Et. pendant ce temps, le petit gros, qui est là, va lui cou- M. Kerhoel, l'étudiant, une tête énergique et intelligentu.

per l'herbe soi.s le pied Le patron de la maison, un -ros homme tellement ému que
-Tant mieux ! il nie déplaît le grand seccot 1ses lèvres en avaient ardé un tressaillement qu'il ne pouvait
-Et son chien, donc ! Il serait enragé qu'il ne serait pas maitriser.

plus rogue !Et le gérn grand gaillard taillé en hercule, au teint ver-
-Des feignants, quoi ! conclut une blouse bleue, ça leur millonné d'ordinaire, ainsi qu'il convient au factotum ('un

apprendra ! restaurant dont la cave est renommée, et, pour le présent,
M. Denis, ayant ordonné à son cocher de l'attendre, entrait d'une couleur safrnée.

(lais le restaurant. Les trois hommes firent un pas audevant de M. Denis.
Il s'approcha <le la caissière o se fit connaître. -n médecin 2 sécria l'étudiant.
Elle se leva vivement. -Hélas ! non, mon jeune ami, répliqua M. Denis, un
-Vous avez en, m'a-t-on <lit, madame, un double emîpoi- inspecteur de la police 1

sonnement chez vous ? -J'aurais préféré le docteur dabord, car le temps presse,
-Hélas, oui, monsieur. Et vous nous trouvez tous boule- reprit Kerboel ;ln'importe, monsieur, soyez le bienvenu.

versés. Pour ma part, j'enî suis malade de saisissement. -Vous avez déjà paré au plus pressé, à ce que je vnis 1
-Je le conçois ! Vous connaissez les victimes 1 continua . Denis.
-Beaucoup. Le jeune homme, M. Natty Linden, est un -Non, je nie trouve en face d'un cas qui motive toutes mes

étudiant en médecine, le très bonne famille à ein juger par ses appréhensions; d'un poison dont les symptômes m sont
manières, et fortuné, si l'on en croit sa façon de vivre. Toutes inconnus, et que je nose traiter, do peur de compliquer l'état
les semaines, le dimanche et le jeudi, il dînait ici. de mes pauvres amis.

,-Et la femile?1 -Ils vivent encore 1
-Jeune, bien jolie comme vous allez pouvoir vous ein a Lu- -Oh , je l'espère, quoique les caractères morbides soient

rer, et se tedant à merveille, tellement complets que j'en suis efmyé Mais je sais que
-Elle était rîmodiste? l'intoxication de certaines substances végétales donne ce r-
-- Oh ! dites qu'elle est, monsieur 1 car j'espère que le sultat ; aussi, je vous le répète, j'espère.

miédecinîs sauveront ces pauvres enfanîts i Il serait trop lier- En ce moment le commissaire de police arriva, escorté de
rible dle peniser le contruirc ! con secrétaire, ou son cien, suivant l'expression imagée de

Et la caissière repaaisanit sous la femlme, elle ajouta: l'argot parisien. h

-Songez quel coup ce sera it pour la mnaison m Il fut très surpris et vexé de se voir devancé par M. Denis
-Taudis, reprit ci souriant M. Denis, que, s'ils ii re- néanmoins il lui serra la main avec condesceidance.

viennenît, cula vous fera une fanueuse réclame! -Cest dans ce cabinet que le fait a eu lieu?1 demanda-t-il,
-Oui, répondit immnumcint, la damîe. lorsque, en quelques mots, oun l'eut mis au courant
-Il y a tit docteur près de ces malhleutreutx?1 -Non, monsieur, répondit le gérant, c'est au n0 5.
-Pas enîcore. On a envoyé <dans tout le quartier sans en -Vous l'avez laissé dans l'état où il se trouvait à l'instant

rencontrer un seul de l'événement, je suppose
-Comme toujours. -Oh monsieur le commissaire, je connais la loi.
-Mais %. Kcrlioel, un interne de la Charité et l'ami de -Conduisez-nous au no 5. C'est votre avis, nîest-ce pas,

M.- Niatty, lo les a nas quittés. Il vient de faire demander monsieur Denisd
un des grands spécialistes, avec qui il est lié. doute. Du reste, ce pauvres enfants sont en bonnes

-Merci, madanee. Si 3c. le commissaire de police tardait mains.
trop à venir, veuille; je vous prie, lui expédier quelqu'un de Pouvez-vous les quitter pendant cinq minutes, M. e -
ma part, afin qu'il se h-ete. hos i u

Puis, reveniant, vers les a.gents posés à l'entrée: -Jusqu'à l'arrivée du médecin que j'ai fait appeler, je leur
-Dispersemoi tout ce ionde, ajouta-t-il, et qu'à vingt- suis, par malheur, inutile, monsieur.

cinq mètre,%, de chaque cté, la rue reste libre. -Venez donc avec nous. Votre concoum nous sera très
-Oui, monsieur Den-is. précieux. Vous, monsieur le patron, veuillez demeurer ici et
Les agents se mirant aussitt à faire reculer les badauds en faites-y monter votre caissière, ce qui Sea plus convenable.

dépit des cris de désappointement et des plaintes de tous. M. Denis, le commissaire et son aler ego, Kerhoel et le
Pendant ce temps, M. Denis, conduit par un garçon, -on- gérant entrèrent dans le cabinet no 5, dont le lustre était resté

tait au premier atage et était introduit dnans un vaste salon allumé

trconnuclairé,e et d'ntetlaitaredavait étécomeiquirel'tta

è u ladet eléguée dans Le plafond, trop bar, en rendait le séjour insupprtable dès
que le gaz faisait apparition.

Sur descanapés un jeune hmme de vin trois ans était Il était percé d'une seule fentre, insuffisante pour renou-
c ucSior

Ce vnneiro vous dne une chane de gagner r2écam0


